	
	
	

	
	
	

	
	
	

	
	
	

	
	
	

	
	
	

	
	
	




MOT DE 
DE MONSIEUR LE 1ER VICE PRESIDENT NATIONAL
DE L’ASSOCIATION DES COMMUNES ET VILLES UNIES DU CAMEROUN 

À L’OCCASION

DU SEMINAIRE SUR L’ACCES DES COLLECTIVITES LOCALES AUX RESSOURCES EXTERIEURES  ORGANISE CONJOINTEMENT 
PAR LE CIFAL OUAGADOUGOU, LE PARECC/CVUC, LE FEICOM ET LA CUD.


Douala, lundi 12 décembre 2011 


· Monsieur le Délégué du Gouvernement auprès de la Communauté 	Urbaine de Douala,
· Messieurs les Maires, chers collègues
· Monsieur le Chef de la représentation régionale du FEICOM,
· Monsieur le Coordonnateur du CIFAL Ouagadougou
· Monsieur le Correspondant national du PARECC,
· Mesdames et Messieurs les séminaristes,
· Mesdames, Messieurs,
	
	Je voudrais d’emblée joindre ma voix à celle de Monsieur le Délégué du Gouvernement  auprès de la Communauté Urbaine de Douala qui vient de me précéder à cette tribune, pour vous souhaiter à tous, au nom des Magistrats Municipaux de notre Association,  et, en  mon nom propre, une chaleureuse et cordiale bienvenue à Douala.
	Je salue particulièrement  la présence des séminaristes venus de l’étranger,  parmi lesquels se trouve Monsieur le Maire de KINDI au Burkina Faso,  à qui j’adresse mes compliments tout à fait spéciaux.
 Monsieur le Maire, cher collègue, vous êtes ici chez vous, sentez-vous donc chez vous.

Mesdames et Messieurs

C’est un réel plaisir et un très grand honneur pour moi, de prendre la parole ce jour, à l’occasion de la tenue ici au Cameroun de ce séminaire dédié à l’accès des collectivités locales aux financements extérieurs.
Au moment où dans nos pays, la décentralisation prend ses marques, avec notamment ici et là le transfert effectif des compétences, l’accès des collectivités aux financements quels qu’ils soient, est devenu un enjeu majeur.
Ce séminaire revêt donc un très grand intérêt, car il nous permettra de mener une réflexion sur le système de financement des collectivités territoriales décentralisées par le truchement des opportunités offertes entre autres par l’aide publique au développement, ou encore la coopération décentralisée, esquissant ainsi les voies et moyens d’une amélioration essentielle des modèles et systèmes en place. 
J’aimerais donc saisir l’opportunité qui m’est ainsi offerte, pour remercier le CIFAL Ouagadougou et ses partenaires dont la CUD et le PARECC, qui, une fois de plus a choisi le Cameroun pour ce séminaire dédié à une thématique si chère aux collectivités locales.
Mon intervention ce matin est donc davantage l’expression de la gratitude des communes camerounaises, qu’un discours dans son sens premier du terme. 

Monsieur le Délégué du Gouvernement,
Messieurs les Maires et chers collègues,
Mesdames et Messieurs les séminaristes,

Face à l’insuffisance des moyens propres, alors même que les communes se voient transférées de nouvelles  compétences, l’urgence d’agir est de mise. 
Le séminaire qui s’ouvre aujourd’hui vient donc à point nommé. Il représente une opportunité salutaire qui doit nous permettre d’approfondir notre réflexion sur la mobilisation des ressources additionnelles par nos communes, leur permettant ainsi d’être de véritables moteurs du développement local qui proposent à leurs populations des alternatives viables dans leur quête quotidienne du bien-être. 
J’ai vu dans votre programme qu’il y a des communications des modèles de plusieurs pays. C’est une approche que j’apprécie à sa juste dimension. Car elle promeut les échanges d’expériences.
Les échanges d’expériences sont toujours riches d’enseignements et peuvent nous permettre d’innover, de développer des outils adaptés à notre contexte, de creuser de nouvelles pistes qui prennent en considération les financements extérieurs. 
En présentant une esquisse de la situation actuelle dans nos différents pays, et en la mettant en perspective avec des expériences, nous réussirons certainement à en tirer les meilleurs aspects, puis à formuler des recommandations idoines allant dans le sens de la mobilisation des ressources substantielles pour nos collectivités.
Les Communes et Villes Unies du Cameroun, par ma voix, expriment d’ores et déjà leur entière disponibilité à disséminer diligemment  et efficacement  les résolutions qui seront prises. 
Je vous souhaite donc des échanges et des travaux fructueux et déclare ouverts les travaux de notre séminaire.
Je vous remercie de votre bienveillante attention.
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